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La Patric de lundi publiait Ta dépêche

civante. comme venant de Sorel :

“Saret, 4 -—Votre correspondant ap-

requ'au département de la marine.

j, on attend l'arrivée d'un croiseur cui-

mé venant à Angleterre, d'ici À quinze

pots,

Ce croisseur, avec tout son armement

ke canons de différents calibre. aurait été

xinté en Angleterre. au mois de décem-

1g dernier. par feu l'hon. R. Préfontai-

me, Alors ministre de la marine ct des

péchéries, qui. dit-on, payé

fun ano.

* Daus la pensée ur ministre, ce croi

aur devait être le noyau de la marine de

l'aurait

gène canadienne dont il a préconisé la

création dans plusieurs discours pronon-

dés à des banquets à Londres en décembre

dernier. Si cette nouvelle se réalise, c'est

que le gonvernement d'Ottawa n'a réus-

« dans ses négociations avec les pro-

priétaires du croiseur, pour annnler cette

C'est une nouvelle importante, d'une

mavité considérable,

| Le Canada, considéré officiellement

tome l'organe du gouvernement d’Ot-

ma, dans une simple note, donne le

êlle démenti suivant :

“Un journal du soir ve fait l'écho

Un bruit absurde d’après lequel l'hon.
LE Préfontaine aurait acheté en Angle-

Mme, un croiseur-cuirassé. au prix de

fi00,000, et annonce que ce croiseur se-

de $300,000 chacun—huit cents mille

piastres! Après la mort du ministre de
la marine, le gouvernement aurait eu

connaissance de la ridieule affaire et au-

rait refusé d'approuver cet achat, crai-
gnant l’indignation populaire et surtout

de la population française dupays.

Le gouvernement aurait tenté des éf-

forts considérables pour amener les pro-

priétaires des croiseurs à annuler leur

Des compliments

L'Avenir du Nord nous à rendu, Ja

semaine dernière, un bon témoignage.

en déclarant que l'opposition conser-

vatrice compte la NATION comme un

de ses principaux organes dans la pro-

vince de Québec. Merci pour le com-

pliment. Cependaut, ce témoignage

nous  apporterait beaucoup plus

d'honneurs'il venait de la part d’un

journal plus recommandable et plus

apprécié.

  

Car, l'Avenirdu Nord west apprécié

gne par quelques francissons, par quel-

ques adeptesde l’école Langlois. Notre

confrère compte dans son parti beau-

coup, oui beaucoup plus d’ennemis que

nous en comptons nous-mêmes. M.

Jean Provust en est rendu au point

que, pour essayer de se montrer hom-

mes sérieux et politicien convenable,

il croit important de déclarer qu’il

n'est nullement responsable des arti- 
  

   

  
  

   

 

  
   
   

   

   

it prochainement attendu à Sorel. Nous1

devons couperles deux ailes à ce canard.

hon. M. Préfontaine n'a pas acheté de
tiseur-cuirassé pour le Canada. Il est
Maiqu'il est allé visiter des navires de
guerre en Angleterre, des cuirassés sans

duute, auxquels il s'est beaucoup inté
Tessé,

|

“Mais il n'a jamais été question pour
hi d'acheter un croiseur, cuirassé ou
9h. S'il avait fait nn tel achat, il eût
8 difficile de te tenir secret, et si le
iseur était parti pour Québec ou pour

el, on l’aurait su immédiatement, par
beervices de dépêches, Tout est donc
Salument faux, dans cette nouvelle,"

1a Narion a été, croyons nous, le
eaeJournal qui ait incidemment souf-
mot de cette affaite dans un article
les scandales du gouvernement.
ya quelques semaines que la nou-

transpire

 
Voici ce que nous ap-:

vous, il y à une quinzaine : Lors de
oeen Angleterre, M. Préfon

dans un de ses moments d'excès!
Tam et de patriotisme, aurait ache-

l cuirazsés -ou’ Vaisseaûx ‘an’‘prix

cles de l’Aventr du Nord et que ce

|journal n’est en aucune façon son orga-

ne,

ll est vrai que notre confrère, qui

n'est pas né politicien, met les pieds

dans les plats chaque fois qu’il parle

politique. Le fond pêche beaucoup

plus souvent que la forme.

l'Avenir prétend que le parti con-

servateur a tort, bien tort d’accuser le

gouvernement d’Ottawa de malversa-

tion, de spéculation véreuse. Notre

confrère prétend que nous ne prouvons

pas nos avancés.

De son côté, l'Avenir peut-il atta-

quer un seul de nos’ chiffres que nous

avonspublié au sujet de “ l'Arctic”,

du “ Montcalm, * du * Neptune, * de

ja *“ North Atlantic, ”? N'est-il pas

! Vrai que des politiciens très pätivres,

devenus membres du gouveräemeñt

| d'Ottawä, se sont enrichis ?

N'est-il pas vrai quil s'est comiiifs, "
? de

dès ablis graves dans Vaitmiinstrtion

du ‘dépértétuënt: de la marine, du ‘dé.

Notre confrère peut-il répondre ser-

Avant de répondre, il ferait bien de

consulter des amis bien au courant de

ce qui se passe dans la politique du

jourcar, if ne parait.pas en connai-

trebien long. © + 07
.

————00—0

Une lettre significative

L'dvenir du Nord dit que nous por-

tons contre le gouvernement d'Ottawa

des accusations insensées, qu’aucume

;| preuve n'appuie. 11 prétend, avec la

Presse, que nous parlons des scandalés

de l’Artic, du Montcalm,que dans le

but d’amenter l’opinion publique.

Notre confrère de l’Averi n’est pas

un homme politique.

 

 

Il est aussi un

peu naïf. Il croit, comme paroles d’E-

vangile, ou plutôt comme paroles de

Combes, tout ce que le Canada et la

Presse disent en favenr du ‘gouverne-

ment. Il ne lit évidemment pas les
débats de la chambre qu’il voudrait

voir dans les bureaux de poste. Il ne

consulte pas plus le rapport de l’audi-

teur général. Comment peut:il parler

avec autorité ?

L'auditeur général est an officier du

gouvernement. M. J. A. Fraser est un

libéral nommé par le gouvernement

Laurier. (r, voici ce que vous lisons

dans son dernier rapport, à la page P.

200, vol II :

Bureau de l’Auditeur-Gé.réral,

26 décembre 1905.
Monsieur,

Je désire porter à votre connaissan-

ce les factures produites par MM. B.
J. Coghlin & Co., pour argenterie, ver-
rerie et autre articles de table au mon-
tant de $3,492.70, pour les vapeurs

“ Montcalm et Champlain. ”

J'aimerais à savoir quel avantage
le département trouve à acheter ces

articles par Pinterm ti.ure de MM.
Coghlinavilieu:‘désles delieteridirecte-
ment du, commerce,, Cea

Voulezvous me dire aussisi c’est
l'habitude d'acheter pour les vaisseaux
quine€ trétisporteüit pas de passagers,
des argenteries, coutellerics, etc., d'un
prix aussi disp adieux. que-‘célai;mar-

qué.dans ces factures ? - :

Votrevbéissant serviteur,

JA FRASER,
Se RRWi

Auu-sousministre de la:Marine, set des
Pêcheries. : ace ek piirtément dé'Platérieur ? Qepétisé AER7 rt

sément À ces questions? cé
L’hon. M. Lemiièuï

Le nouveau ministre des posplited étai
le compagnon de, voyage de M.=

fontaineen ‘Angleterre,en France. 1
doit cotinaître quelque chose de l’affai-
re des “Croiseurs”. On s'attend À dés

révélätionssensationnelles. Des 1ibé:

.

| raux bien informés et -influents admet-

tent quE M. Préfoutäirie a dû: coniiblét-
tre une grave éffeur en cette affaire,

Nous ne savons pas encore jusqu’à-
quel point la rumeur est fondée. Si

l'affaire éclate, il sera intéressant de

rehire tout ce qu'a dit M. Lemieux

à son dernier retour d'Europe, sur le

passage de M. Préfontaine en Augle-

terre spécialement. On verra alors

jusqu’à quel point, M. Lemieux pent
pousser son audace et blaguer le peu-
ple.

M. le Dr Desjardins, KP.
M. le Dr Desjardins, député :deSte-

Thérèse, n'est pas un grand scrupu-

leux. Il est notoire que l'Avenir du

Nord et la famille Prévost, à partir du
ministre, le maltraitent. Jamais,ave.

unir depuis plus d’un an surtout, n'a dai-

né parler delui. Commeleconfrère ne
pouvait en dire du bien il se taisait.
Pourtant, le confrère est bien capable
de mentir.

 

Cela lui arrive assez sou-
vent, et il pourrait bien adresser à M,
Desjardins quelques mots d’éloges,
quelques compliments. Les libéraux
du cointé, is ne se gêneut pas pour le
dire, veulent se débarrasser de M. Des
jardins. Ils lui préfèreraient même
M. le notaire Longpré, de Ste:R'se,
Il est aussi question de M. Petit. Ou
fait des instances auprès d’un M. Mas
son. Entre Prévost, ou parle du Dr
Henri.

M. le Dr Desjardins saittout . cela,
et malgré ces affronts, ces avanies, ila
d’audace, le sans-gène de guéter, par
l'entremise de l’un-où-aé l’unejde ses
proches, un peuespace dansI'Avenir
du Nord. Ex lécconfrère acceptel’arti-
clequil;va‘nicher dans le grenier Ae
son jonrnal. Oui;-c'est là que M. le
Dr Desjarains se fait encenser, * éven-
tailler,* diraitun,chirbhi ent.1:bib
pas orgueilleux, a

», Il ditavoir btedes sômmes d'ar-
gout pour le coinié de Terrebonne,
beuncqupy:infidimentplusque les.dé

“hes1.

plités “conservateurs. au comté es avaienttobtenues? Î! a fait beaucoup
isque“Chapleau;Chativin 1M:
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R. DESCHAMBAULT,

| sommes d'argéut distribüéss par le

nent pasde le dre.

: dins a l’audace de s‘attribuer ce méri-

13 st-Georger

des CANTONS du JOR

GHRANY

ii fit de citer Son affirmation‘pour en Tai

‘montrer toftie.ridicule, M. Chazavis

{ ‘étaitPun:des plus.

| la Chambre. Ila sidyd dans les rangs

ideopposition,e£et legouverémehsTai

arbFise sesfaVenrs. Ti a prononcé des

  

 

bri
iy

illants député
na

9

de

‘discours’remarquables. ” ‘M;Pierre-Le=

{clair nefitspas,même,aun‘parlemens. Il

était min|par une"maladie qui ne par-

4 donne”pas. M;le Dr Desjarditis lé sait,

ét'il-affirme qu’il a ‘fait plus que M.

Leclair ? Quant à Chapléau, à notre

illustre Chapleau, A notre grandora-

eur,a notre éminent honime d'Etat

{qui jeta tant de lustresur ‘notre comté,

de

mous ne voulonspas en parler, pas-même

[sembler le défendre contre. les attaques

\msensées de M.le Dr Desjardins. |

Il a.obtenu des.sommes d'argent, le ja

député de Ste-Thérèse?? C'est faux!

‘Si le ‘comté. à bénéficié dey;quelques
id

te

gouvernement, c’est grâce à Préfon-

taine. Et les libéraux sérieuxne,se gê

EtleDr Desjar-

te. Pas up mot, de Préfontaine eu tout

cela. Quelle ingratitude ! Quelle éguis-

me !

M. leDr Desjardins est-il capable

d'‘affirmer, sous sa signature, gue Ce

n'est pas grâce à 1intervention directe

ou -indirecte de M. Préfontaine que ces

sommes ou unegrande partie de ces

|sommesout été obtenues.

D'ailleurs, quand | s’est-on  adressé

d’abord à M. Desjardins pour obtenir

des:favenrs ?2 Ous’est tonjonrs adressé|

 

onà)M.Bréfo; ie ou à M. Jean Pré:

députéde Ste/Vhér : ++ Vous savez

telle paroisse. désire. obtenir telle soil:|
 

me pour. telle fin, je lai obtenué;; mais

pourvous conserver le comté de. Perre-

bonne, je vais vons en donner le cré-

dit. ” Voilà toute l’œuvre de M. Des-

jardins. Le député de, Ste Thérèse est

À Ottawa ce qu’il fut au congrès de
Comme s'il n’exis-Si-jérôme : nul !

tait pas.

MN. Gouin o Champagne
 

M. le sénateur Chioquette annonce

des change ents dans legouverne-
i iit
ment; local.      Qui einpiatera certains:
    

 

  
 

 

   

  
|PORTESET CHASSIS,

“ Meunier & Roland
.. MANUFRCTURIERS . .
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   unt, L.L.
0!un nu+

re&ReUKEUR

ses= HotipeusesdeM.eeon
REYYE   
   

Cependant,.3 ade

é|Gouina Bunouse

Jademande énergique elréitérée.dece- |

lard, a accorder’ les- fonds “nécessaires ‘
pour réparer.cousidérabléient” le a
lais'de justicedeSte-Séholastique.

de M. Jean Prévosten obtenant de.Mi
Gouin la promesse que-le chef-lieu ne:
serait pas-trausBéréà St Jérôme.et nue

comme il faut, La bâtisse ‘à Ste-Schio--

Hastique.

| Leduc; un écheepour M. Prévo

lis

pagne, qui se sent chaquéjour sacs.

fié, abien sa récompense.

té?

pense ? Mémte-t-l la moindre rccon-

naissance - Non, ni du gouvernement.

vi de ses électeurs. ;

prestigepolitique.

qu’il a mal servi ses électeurs, mal ser-.

vi sa province, ‘mal servi son parti: d’a

doption.

             

       

  

  
  

  

  
  
  

      

 

   

   

    

    

       
  

 

  

     

    

   

  

   
   

   

 

   

   
   

 

   
   
  

   

   
  

 
 

   
   

 

  

 

   
  

n0 :
ueef STYi, a M. Char pagne: ¢

ue.dermèrersent,il avait reglz visite: .
esoudthi- Dominique Leduc,etqu'à; :

 

lernier;-il ‘avait“consenti, avecM; Aly.

  

M.:Leduc,avait àcœur de se venger:

somme d'argent suffisante pour.Téparer,.

C'est une victoire ‘pour M..

; , quis

avait bel et Ibïen promis que le chef
en serait transféré, et un’ nouvel of;

érnbleaffront pour M. Hector Cham--

oua-t-il fait depuis quilest.dépu
Mérite-z-ii réellement. une récom,

 

I. n’a plus-ae

Pourqnoi ?: Parce

+

 

BAUME RHUMAL.

De tous lesremédes pronés. et wantés

 

pour'la guérisons des affections. de‘la

gorge, des bronches et des poumons, aus

  
   

   

  
  

      

  

 

   

   
   

   

 

   
  
  
  

   

   

     

   

 

  

 

jeu-le 21 mai, à iheures
des plus; ithposantés. Bentporteufs
-Rénié Masson, Josephet Ubalde sauté,
George Daoust, Ubalde Fatiteux, AY

thuArbique, Arthur Desormeäus

Arthur Lorrain.
Conduisaient le deuil, M. Arthur Seu-

vé, Joseph Sauvé et le Dr J. Pagé. Les

élèves du convent et de l’école modèle

ont assisté en corps à la sépulture.

M. l’abbé Jos. Mignault, professeur

au Séminaire de Ste-Thérèse, et parentfl

des petits défunts, a officié à la cérémo.

nie. M. l'abbé Noël Fauteux, prof

seur.au séminaire de Ste-Thérèse, etM

le curé Guimond assistaient aussi ail

sépulture. Les solos furent chantés vif

M.l'abbéNoël Fauteux, M: le ‘notaire

Girouard et M. Alex. Gratton,

- M..Sauvé a été profondément: inipres

sionné par. le zèle,Je dévois ‘ ib

lont:nos bonnes:io

 

     
   

 

   

 

   
  

   
  

  

 

c’est une messagèrewibonDieu.chargée

de’ trésors pourco soler les, ufiligés.

irs. de do ila:s:  
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jer malades. 1 va lez visiter. UU

pour les pares aviv.de doucesparo-

jes de Éoi et d'espérance. I y a des chu-

ses qui De 5‘oublient :…1-.

Contrairement à ce çrel'on a annoncé.

Sauvé n'a pas 3=rdu l'aînée de ses

‘enfants, Slercedès. Aud contrairé, c’est

Jaseu! qui lui reste.

“Nous avons la douleur d'annoncer
ta mort de Mine AdélaïdeSabourin. veu-

qede feu Ju. Drouin, ain rang St- Vin-

ant, Ses funérailles ont eu lien Jundi.

Plue d. (> voitures forimrient le cortège.

M, Joseph Prezean dirigeait le denil.

ftarent porteurs MM. Basile Lalonde,

Zeéphirin Richer, I-<aac Labrosse. fils.

Napoléon Levert. Jean-Baptiste Poirier

& Wiliam Cardinai. Nous avoas :e-

marqué pa ra11 geinbre d'étrangers

ents des p-qroisses @ wiroitantes,

Nons prions La fimile d'accepter nos

conduléanves.

Saiut-Meruas

—M. BR: uehunp est commiètemen

table, IP leciire raver pas cts aussi
pave 50 vus: pt ott ie stat, Di était

“eimaine

-on beau

pour voir à

programme
j Montréal vite

Jimpression che

d'exposition.

Me Fleath Godmer, file

T8 Gourmet,
de M.

à epotsé M. Ferdimmd

Paras, «ie St Jean l'Fvangéliste de

Thur-o.

~Mile Asi Ch onder, fille de M.

Évangehiste Chenier, a épouse mardi M.

Basie Sabourin, de St-Piueide.

—M le curd Quiet a ¢té absent pen-

dant tonte Li <emaine.

—Nous anprettons avec, regret la ma

ladie de M. Toussaint, l’agé et nous far-

mons des vœux pour son complet réta-

bissement.

~MM. Cyrille Baulne et Jos. Legault

ont revenus enchantés de leur prome-

ude 3 St- André Avelin et & Cheneville,
thez MM. les Drs Joseph et Honorins

Banlne,

—Notre conseil a voulu entreprendre
Y-même l'entretien des montées pour

ntl'été. C'est, en principe, une ex-
lente chose. Mais, en pratique, il y a

1, ME& lacunes. et il est bien facile de le
eq Jcmtater./Pendant tout le mois de mai, le
té Mionseil ne s’est pas occupé de l'entretien

ès montées, de faire herser les routes.

é, Miss, la montée du bas du rang Saint-

r- PiFerre, gui conduit à la gare, était-elle
et fre. Un conseil municipal a de gra-

tes tesponsabilités beaucoup plus qu'un
Particulier.ue S'il manque d'esprit public,

«es sil donne le mauvais exemple, c'est no-
cle

J

fre droit, c'est notre devoir de le criti-
lquer et de lui faire des reproches.

LA NATION semble s'intéresser vive-
ment à la question des chemins. Tant
Rieux, et l'on peut être sûr que nous ne
manquerons pas de la renseigner sous ce

apport. Notre maire, depuis bien long-

la [ps préche en faveur des beaux che
por Tis. Nous espérons qu'il s'efforcera
vire @éfitime maire, de mettre en pratique le

Feux proverbe : © L'exemple vaut
x que le précepte.‘

—Mme Charbonneau. sceur du rév. M.
wé, est venue en promenade chez son

eu, M. Joseph Lalande.
-M. Maxime Pagéet M. Albert Che-

tir ont perdu de magnifiques jüments.

, —M. le Dr Pagé «t M. Honoré Pagé
eens d’un voyage à Montréal.

~N. Hyacinthe Cyr voulait faire par-
Une somme de $300 à M. Albert

Main, de St.-Philippe. 1) crut prendre
moyenle plus sûr qu’il avait à sa dis.
0 faire enregistrer sa lettre.

jours aprèsil apprenait,que-}>
in n°avait pas eucore reçu la lettre.

LA NATION.—:9.JUIN 1906... Cm oa apn nn sume
L'enveloppe avait-elle êté volée ou .éga-
rée? C'est ceque l'on pu‘démandait en

{ core cette semaine, alors que l’on faisuit
encore des recherches,

Le bureau de poste dé Montréal est,
diz-on, sujet À bien des critignes et à des
erreurs.

bleavoir raisonde se plaindre. Du mo-
mont qu'une lettre est ‘enregistrée; c'est
le gouvernement gui devrait en être res-
Ponsable. Il n’en'est pas ainsi. Dans le
Cas de M. Cyr. c'est M. Lorrain ou M.
Cyr qui perdrait la somme, quand il est
en preuve que c'est entre les mains d’em-
ployés dz gouvernement qu'elle a été
volée ou égarée.

Ste Eustache

—M. Geurge |sauzon annonce qu’il va
f tite renaître de ses cendres la ‘* St-Eus-
tache Canning” et qu’il a l'intention
d'en faire une exploitation considérable.

—-St-Eustache a perdu l'un de sus
meilleurs cultivateurs par la mort de M.
Theodule Lorrain. Aussi, les funéraii-
les de otre regrétté concitoven furent-

elies des pius umposantes par le cortège

nombreux qui se composait de tous lus

citoyens de la paroisse et d’un grand

nombre de paroisses euvironnantes.

Le deuil était conduit par M. nifred

Villeneuve, avec drapeau. Les porteurs
du coin du poëie étaient MM. A iéiurd
Rastoul, Edouard Paquette, Adrien Bou

vrétte, Davis] Binette ;: comme portes

du corps, MM, Nephtali Grignon, Exe-
lus Lantiner, de St-Augustin : Magloire

Légaré et Maxime Bélanger.
Le défunt était le frère de M. Benj..-

mun Lorrain, maire de notre paroisse et
de M. Emile Lorrain, fabricant et chef
ranger de lan Cour St-Eustache des Fo

resticrs Catholiques. 1] était aussi un

ancien directeur de la société d’agricul
ture.

—A\ une assemblée spéciale de la cour
des Forestiers Catholiques de St-Eusta-

che, No 292, des résolutions de condo-

Jéances furent unanimement adoptées, à
l'occasion de la mort du frère forestier
Théodule Lorrain. Résolu que les mem-
bres de cette cour No 292 offrent leurs

sincères condoléances à son épouse affli-

gée et à toute la famille du défunt. Ré-
solu qu'une copie de Ces résolutions soit
transmise à la famille et aux journaux.

—M. l'inspecteur J. B. Primeauest

en voyage d'affaires à New-Vork.

—M. le conseiller J. A. Paquin est

allé A Plattsburg, N. Y.. pour faire I'a-
chat d'un magnifique Yacht, pourvu de

toutes les améliorations modernes.

—Nous sommes heureux d'apprendre
que Mlle Ernestine Champagne, fille de

l’hon. Juge Champagne, se rétablit sous’

les soins de M. le D. Chs Marsil.

—M, Achille Champagne, est arrivé
chez son père, M. le juge, pour préparer

ses examens pourla pharmacie.

—Îl nous vient beaucoup d'étrangers
le dimanche. Les convois sont toujonrs

remplis. Nos hôtels regorgent.

—M. Cléophas Giguère, acquéreur de

la propriété de M. Gédéon Labelle, va
|y ériger une grande bâtisse en vue de
‘l'industrie du tabac.

—II parait qu'il y a eu une ‘bouil-

lotte” dimanche dernier, chez l'excel-
lent ami M. Léydas Lauzé.

—L'un des fils de M. Léon Rochon a

été victime d’un accident au parc Domi-
nion, à Montréal. li s'est démis un

pied. Il est actuellement‘chez son père.

ILFAUT EN PRENDRE

“Pour vouspréserverdes atteintes de la

grippe. au premier symptôme de refroi-

+] dike ut, phenez£‘du MAUNEJHMAL et

| vorvous serez indemne.

 

ILy a longtemps qel'on sem-|

 

——EYALLIE ON eeee

CaDEPASSE $25,000,000
L'une des plus ancienaes et des plus juissantes cou:pagnies de feu.

szouvernement ‘de:$525 090. Pour:info:mations,is’adresverd ;
fe Le MOURINEY, ciérane, Montres. ses. nRNETEE, ne-Bérème.

“Sa Bet NE DORION,Agent:‘Genera, “oa
20 28Dorionsionsere à mJérème une fois Lachute, 8°.©

SIMEONMONETTE
Induustriel et Entrepreneur-Constructeur d’Eglises

et autres Batisses ‘

ST-JEROME, F. Q. À
—————m0é— A

CLOS DE BOIS GESERAL

Bardeaux, Lattes, Pin. Prute, Epinette, Boi: blanc, Bels frame, Deb&
charpente de toutes dimensions, } ne art,Jao ten, Portes, Chassis, Meow
lures, Tournages, Découpages, Ete, Etc.

Toutes commandes envoyées à lamanufacture seront exécutées immédiate:ment
: À des prix trés bas. Tétiler espèces de bois seront ‘achetées par M. Si: Monette.

Demandez mes prix avant d’aller ailleurs.

Séléphone No. 7 Bas de la ville,

5

 

 

TEL. RÉSIDENCE No.:92.

Le Vrai Cheval de l'avenir

“RODEUR”
Ætalon Belge importé et acheté par:B. Beauljèu
pour In reproduction. Pesanteur 1540418.
hauteur 3 pds . âge 4 ans, poil bryn-T2HEE, Il
WY en à pas de pareils au pays. Le cheval
belge ust un cheval de traïtset de boghie, doux
et docile sous tous rappprts. II est bienfait
et remarquablement membré.

- service RS.OO warantl,
STadresser {mae

13.Peath.
Coins SMErGReorges of MeceAnne, [24rs=xOME

Teeshoe Longue Disionce31. B.P4.

Hotel Beaulieu
G. A. BEALLIEU, Prop.

Cuisinefrancaise. Le mieux aménagé
pour Banquets Attention spécialepour
les voyageurs de commerce.

Le plus Grand Hotel de la Ville
PRÈS DE LA GARE

#T-JEROME, P. Q.
Ngvéciatité :

Béeres Allemandes Famgportses.

“TIM”LYDE CANADIEN
Agé de 5 ans, pesant 1550 livres, d’une beanté remarquable.

Ter prix à In dernière exposition des Deux-Montagnes. La vignetteCiidessus
représente le cheval i l'âge de 2 ans et 9 mois. “ JIM ‘’ sera, pour la saison
1906, À l'écurie de son propriétaire. Adolphe LeBrun. i Belle-Rivière. paroisse
de Ste Scholastique, tous les lundi, mercredi et vendredi de chaque semaine ; le
mardi, à St-Hermas ; le jeudi, à Ste-Monique ; ie samedi à St-Benoit.

CONDITIONS : Pour un poulain, $5.00
JUMENTS AUX RISQUES DES PROPSIFTAIRES.

BUANDERIE SAINT-JEROME
Tout ouvrage fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimi-

ques te sont employés,
RIDEAUX EN DENTELLE.

lité, PRIX MODERES

Geo. Lepage
En tace du marché, ST-JEROME.
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Hotel Belmont
PIERRE MARINIER. Prop.

STRAGATREESMONTS8|

HOTEL VICTORIA
‘=o.LANOLOIS,‘Prep.

| $T.JERONE, P.e

 

Aménagement moderne. Table. et
Chambres de preniière classe. te‘Aticsition,
spéciale aux voyageurs. : ;

Voiture à tous les trains. veu:
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générales avant un an!|
Les scandales, les révélations sensationnelles de l’oopposition produisentleurs effet et jettent

ledésarroi dansle gouvernement.—Les ministres se casentet les neuveauxmembres du

Fe

m4‘disent M. Tarte,M. le sénateur Choquette.

La semaine dernière, nous recevions

d’un chef conservateur dû ‘comté “des

Deux-Montagues la note suivante :

“ Mon cher Sauvé,”

Usmien ami, esprit dirigeant dans le

parti libéral: m'a déclaré que nous au-

rions des élections avant peut-être la fin

de l'année ou le plus tard, aussitôt la

prochaine session, c'est-à-dire immédia-

tement après la révision du tarif. Il est

important pour notre comté, pour

“motre district de nous tenir prêt, de

nous préparer, de réorganis-r

sérieusement, de jeter les yeux sur ceux

qui, le plus vaillamument, pourront dé-

fendre le vieux drapeau lorsde cette pro-

chaine bataille électorale Que la Nation

‘continue à faire le bon combat. Ne

vous occupez pas des-ingrats. Continuez

à défendre bravement la cause et à dé-

noncer avec une admirable énergie les

grands coupables du jour. Vous savez

‘* porter la guerre. ‘*

Malgré la nouvelle de notre distingué

ami, nous w'aviots pas cru i la probabi-

lité des élections fédérales, au moins à

l'automme prochain.

étions sous l'impression que notts aurions

nous

Cependant, nous

des élections provinciales avant les élec-

tions fédérales. Le gonvernement Gottin

est très impopulaire. M. Gouin a peur

du verdict populaire. I a blâmé M. Da-

tènt d'èn‘avoir scañtläleusenièut appelé
au peuple immédiatement après les élec-

tions fédérales, pour profiter du triomphe

+de Laurier. M. Turgeou .vn ‘en aller|

Pa€Ottawa.’M. Couiñ voit qi il est im-

possible d' entreprendre une campagne

électorale avec le sen! prestige de son

horrible cabinet. Attendre après les

élections fédérales, ce serait faire trop

ouvertement comme M. Parent. Le peu-

ple ne se laisserait pas prendre cette fois.

Alors, il eu appellerait au peuple avant

Sir Wilfrid. et il exploiterait le nom du

grand Canadien. M Gouin, le bras droit

du gra d canadien ! M. Gouin le gendre

de Mercier ! Lit ce que Pon en dirait !

Cependant, depuis le commencement

de la semaine, nous voyuns de plus en

plus des indices d'électior.… fédérals. M.

le sénateur Choquetté publie ce qui suit

dans (son;Journal :

"Heestitoujours. question.que l’hono-

rable'M. Fitzpatrick acceptera’sous peu

la présidence deIn Cour Suprême. quil

"sera remplacé par hon. Ayiesworth, au
Départementdela Justé.é,jet que Thon.
M. Lemieux“deviendra Maitré Général

, des Postes, Quantala,position de Sol!
Pticiteur-Général, comme nous l'avons
addit, plusieurs noms sont en vedette;;
sais nouscroyons queSir,WütgidLru-

“Tide uaencore tien!décidé‘àce sujet.”
2
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‘Les journaux de Québec annon-

‘caient, la semaine dernière, qu’après le

départ de M. Fitzpatrick, M. le sénateur

Choquette prendrait la direction des for-

ces libérales dans ce district. Nous ne

savons jusqu'à quel point cect est vrai ;

mais il évident qu'il devra y avoir alors

des remaniements dans 'e district de Qué-

bec, et qu'en les faisant, Sir Wilfrid

Laurier devra voir à ce que ce district

ne perde nullement de son influence dans

le gouvernement. CES REMANIEMENTS

DEVRAIENT ÊTRE FAITS EN VUE DE LA

PROCHAINE BATAILLE ELECTORALE ‘’

* Il est fortement rumeur que "hon,

M. Turgeon laisserait Québec pour en-

trer dans le gouvernement fédéral, Nous

savots qu'il n'aurait qu'à dire oui, pour

que le changement s’effectuit de suite.

Mais nous croyons savoir que l'hon. mi-

nistre préfère, pour le présent, du moins,

rester ici à la tête du département qu'il

dirige avec tant d'habileté et de profit

pour la province.‘

** Il est parfaitement décidé que l’hon.

M. McCorkill remplacera feu le juge

Andrews sur le banc de la Cour Supé-

rieure de Québec, dès les premiers jours

dejuillet.)

* Ni pourrait y avoir alors quelques

changements dans le gouvernement local.

Nous en avons parlé dernièrement.

les rumeurs que nous avons mentionnés

daus le temps siout à peu près les mêmes

aujourd'hui.‘

De son côté, M. Tarte, qui, “depuis

qu‘il a rédigéle fam:eux amendement au

bill d'autonomie, est dans le secret des

dieux, écrivait lundi dernier ces lignes

significatives. à propos du banquet Bro-

deur: ‘Mest inévitable q'ic ies gou-

vernements s’usent à mesure qu'ils avan-

cent en Âge. ’

‘* Certes, le premier ministre et les

membres du cabinet seraient les premiers
à reconnaitre qu'il y a eu des fautes
commises, Mais, daus l'eusemble. depuis
1596, l'administration des affaires du Ca-
nada a été avanatgeuse pour le pays. La
Cam: agne menée par l'opposition avec
Ut cciat auquel on ne nous avait pas ac-
Couutmé, a duretentissement et méine de
l'effet. Ce serait folie que de je nier-*

M. Tarte fait là un gros aveu, -lui qui trouve taut avantageux de ivuer quand
même le gonvernement.

~Et-M..Janteinit son article.cole
suit: :

‘LAPuisshiiéeattend: avec un”“légiti-
18e intérêt la, ‘démons: ation dur$d ce
mois. Les wm. iinres dn cabinet. Sir Wil-
frid Laurier entre autres, devront y  io-
uoncer des disconrs’ qui équivaridre. ta
des prprogramme. LisELECTIONS vi"Ne] NENT VITR.”"
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Changements ministériels

L'hou. M.. Fitzpatrick est maînte-{

nant le président de la Cour Supe-|;

 

rieure d'Ottawa. C’est un lomme dont |

les talents. sont incontestables et in-|

constestés. C'était une des lumières

de la Chambre des Communes.

M. Fitzpatrick était indiscutable-

ment le colègue le plus capable de Sir

Wilfrid. Son élévation à la présèden-

cc de la Cour Suprême affaiblit le gou-

vernement. Il ne peut être remplacé

sérieusement par l’un des députés ani-

nistériels de la Chambre. NM. Bro-

deur et Lemieux sont bien inférieurs à

cet homme roué, à ce politicien peu

scrupuleux que fut l’ex-ministre de la |

justice.

Nous disons “politicien peu scrupu-

leux” afin d'écrire honnêtement son

histoire politique.
Depuis quelques jours, la Presse, la

Patrie, le Cauada, le Solcil, tous orga-

nes du gouvernement d'Ottawa, ne

Cesseut de chanter les louanges de M.

Fitzpatrick. Leurs exagérations no-

toires ne peuvent que faire rougir M.

Fitzpatrick Ini-mêime. Il sait bien que

Ces courtisans eu iuventent énormé-

cent. II sait bien, lui, ce que fut sa

carrière mouvementée. Il sait bien
quelon n’est pas sincère quand on lui

adresse taut:de compliments,

cabinet désirent avoir des élections avant la retraite de Sir Wilfrid Laurier. —Ce que

S$: nous voulions dire tout ce que
inous Savons, tout Ce que savent les
gens de ‘Québec,—l’ancien entourage
ide Mercier !!

M. Turgron, — Adélard — le gra.
‘cieux ministre et le boxenr d'occa-
sion,—pouzrait nous. dire des Choses
intéressantes sur le compte de M. Fitz.
patrick.

Et Mercier, s’il vivait ! N'aurait-il
pas le conrage de dire ce que fit M,
Fitzpatrick pour le TÉCOUpenser ?

Peut-on défendre Mercier sans con.
dammer Fitzpatrick? Nous le deman-
dons à Ceux qui connaissent leur his
toire, à des vieux journalistes comme

MM. Tarte, Danserean, Sauvalle.

Sauvalle, lui qui se proclame le
grand admirateur de Mercier, comment

‘peut-il essayer de faire croire au peuple

que M. Fitzpatrick fut l’un des plus

grands modéles de l’homme politique,

Il sait qu’il ment en parlant ainsi. H

ne respecte pas la ménroire de Mercier.

Qui a ruiné Mercier ? Qui l’a trahi ?

La carrière politique de M. Fitzg

l'trick ressemble à celle de M. Tarte, et

à celle de M. Dausereau. Elle ne vaut

pas mieux. Et nous parlons ainst uni

quement pour dire la vérité, pour

tablir des faits et pour montrer jusqu'

quel point la Patiie, la Presse et le Canada essaient de blaguer le peup
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"HOTEL BEAULIEU aura
J cet été un choix de Bières

et Lager importées Alle-

mandes et Américaines.

Aussi cigares domestiques et

Le meilleur choix.
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COSTUMES D'ÉTÉ
En duck et mousseline de couleurs pales,

Valant $3.00 pour . $1.75

BLOUSES: BLANCHES hoa STAPS 1
Mousseline et lawn, gartiies avec inser: Tapestry. "dessins des plus nouveauxitde

'ETOFFE A COSTUME
de toile — duck — mousseline, couleurs

très pâles. Valant 20€ pour 12e

ï $e

 

COSTUMES D'ÉTÉ
En toile barrée, bleu pâle, vert pâle,

Style des plus nouveaux. Valant

$4.50 pour $3.00

tion et dentelle. 25cà. Ce eee Be

- $1.00 mieValant $1 75 pour

JUPONS BLANC iGANTS SOIE | bancs évec:volants à
En Soie taffeta, crême et blanc. 5 doz. Jupons blancs avec/volants, va-

50c pour . .

Blouses de couleurs
En lawn et mousseline garnis avec rem-

plis et insertion.

Pour

Valant goe Valant

- bo lant 75c pour. . . «+ ee se
.… . ..

|
?

 
 

ETOFFES A ROBES
50 verges d'étoffe à robe, couleurs fon-

cée et pâle. Valant 75€ pour . 250

BLOUSES BLANCRES
Eu lawn et mousseline, garnies avec den.

telle et broderie.

Valant $1.25 pour . . .

RUBAN COULEUR
200 pièces de ruban de couleurs les plus

MANTEAUX DE SOIE
La balance de notre grand choix deMan-

teauix'de moire offert:auiprix de l’im-

portation.- 180   
 

P. 8.—Un tailleu

seront tailles gratis.

nouvelles, 5 pcs de lârge.

me

Valant 20c pour . .

Tous les tweeds achetes iol

Nous vendons aussi les fameux patrons STANDARDde la célèbre Maison N, PIUZE.

r est attache n l’Etablissement.

 

Maison Vallières, 2
L'article publié daus la Presse, vendre-

-di dernier, est vraiment indécent. Ou

"te peut potsser plus loin la courtisan-

-nerie.

M. Fitzpatrick, homme politique,

Mons ue pouvons admirer que ses

grands talents. Mais, ce ne fut jamais

un homme de principes. Lors de la dis-

«cussion sur le bill d’autonomie, il a,

«comme M. Laurier, manqué d’énergie.

Ce

M'était pas unihomme d'état. Voilà la

‘v«rite vraie sur la carrière politique de

l'ex-mini-tre de la justice.

Ma cédé nour garder le pouvoir.

1: fera honneur à sa position comme.

président de la Cour Suprême. C'est,

avant tout, un grand avocat, tn hom-

ue de toi, Le gouvernement ne pou-

Vait faire un meilleur choix, c'est-à-

dire ne pouvait nommer un homme

plus compétent.

Quant à M.

Ministre ces postes, il débute briilam-

meut dans la carrière. C’est un ambi-

tieux, un graud ambitieux, mais pour

+
Lemieux, ‘e mnvean

arriver aux honneurs, il travaille jour

et nuit ; il fait d'énormes efforts - pour,

. gaguer ses épaulettes.

Sa promotion” n’est pas une force

Pour le gouvernement. Il est impopu-

laire dansle parti libéral. Il est même

détesté, méprisé par un groupe covsi-
~ dérable,important de-son parti, Dail

“leitrs, il est, sous c¥ rapport, à peu près
. Somme M.  Pitzparizk,qui comptait

plus d’ennemis achargés dans les

Jungsde son parti que. dansleparti
DCI ESS   

  

Coin Ste-Catherine et Montcalm
——MONTREAL
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Ou ne pouvait lai par.

donner sa conduite vis-à-vis Mercier.

conservateur.

Nous ne voulons pas être injuste!

pour M.

Certains de nos lecteurs libéraux ervi-

front peut-être que NOUS  exagérons,

Qu'ils se détrompent, s'ils connaisazent|

E:tzpatrick.
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Glaciéres, Poeles à Gazolineet a
l’Huile de Pétrole

Les plusperfectioïnéset-de toutes lesgrandeurs

‘tout, sur ce sujet, iis verraient quenuus

ne levons qu'un coin du ndeau, que

 

nousne faisons que laisser apercevoir

la vérité. ‘Qu'ils se renseignent auprès

des Turgeon, des Langelier, de M.

Gouri, Hols allions dire de M. Jean

Prévost,

qu'en 1893, le ministre de ia colunisa-

lésirables

 

 

Nos poéles offrent lesplus grands avai1 ;saux cliétits
de là campagne. 11s"sont’ préférés aux poèles a] az.
Foüctionnément parfait. Pas de funiée.

   

ais nous oil» solveuons

tion était an nombre des libézaux qui Voulez-vous goûter, la fraîcheür.dans votresnaiso>hycet
té ? Achetez nos poêles.

Nous importons aussi les FERRONNERIES,Quin.
CAILLERIES, Etec.

combattaieut Mercier, au nombre de ¢

ces libéraux qui firent mourir de cha-

giin cet honi.nz remarquable qui avait

préparéle trioinphe du parti hb:rai dans

Q bec. Car,

c’est à Mercier, que le parti libéral

 

la vieille province de 1645 RUE NOTRE-DAME
TELEFHONE. BELL RAIN 983

MARCHANDS 226

: 12 rue Vaudreuil, -
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doit sa puissa ice dans notre proviuce.

VOULEZ VOUS LA SANTE ?

Si-votre sanll'.se trouve compromise

par un rhume égligé. fuites usage du

BAUME RHUMAL Votre guérison est prix.

Aucun remec. n'a jamais atteint la vo-!

3 Entrepot MONTREAL

SAANASAIN
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gue justifiée ;16--ce spécifique françeis per

sans.rivat. oooh

T vréboiine Jd
—MueJo: +Gravel, de Saint-Fran, ea ;

çois dé Sales. donné naissätice‘l’autre, ; ' 
jour, à tro: ‘ffants vigoureuserient
caustitués. vingt enfantsqu'elle a

leus jusqu'ic. .uinze sont pleins de vie.
atiJos. G. «1 estl'un,desprincipaux}: +
ou :iide Sales.

+   ne Franaeque dE 288 ay!
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TREFLE ROUGE

Cette ean est gazéhse natutelle,

et hautement recommandée par

les médecins contre les maladies

de foie, d’estonjac;goutte et gra-

velle. LoL *

}
Si vous ne pouvez vous la pro-

curer chez votré ffouinisseur,

adressez-vous directement A

¥

L-CHAPUT
a

C2oe'rres, vies

Seuls Agents pour le Canada.
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FILS&CIE]
EPICIERS EN GROS ET IMPORTATEURS

ET LIQUEURS

omMONTREAL|
MAISCN FONDEE EN 1842.

   Teta 
;:Le Génie Américain

-« Il se passe pour San Franciscoce qui

s'est passé pour Chicago en 1871.

Chicago, qui était déjà une grande

‘ville, fut dévoré par un incéndie. Les

Yankees ne perdirent ni la téte, ni. le

“courage. La ville brûlait encore à une

“extrémité, qu'on était en train de la

reconstruire à une autre. 7ime is money.

De même, les incendies de San Francisco

n'étaient pas éteints, que plusieurs so-

ciétés étaient en formation pour la réédi-

fication de la grande cité du Pacifique,et

les banques, sur le lieu même dusinistre

commençaient À opérer sous des tentes,

pendant que des coups de fusil abattaient

des voleurs dans les ruines. Ce peuple

a du nerf, il n’y a pas à dire, et, sil ya

quelque orgueil dans le geste du prési-

dent Roosevelt, refusant le concours des

souscriptions étrangères, ce geste, quel

qu'il soit, n'était possible qu’au milien

d'une nation riche, prospère, sûre de ses

forces, fière de sesinitiatives et confiante

dans ses destinées.

On prétend que la dépêche, qui annon-

ça en Amérique la catastrophe, se ter-

minait, après. d’horribles détails, Par ce

trait. suggestif : *Les affaires sont” itr-

terrompues.”” C'était le' cri durccenr et

l’exclamation finale. Fallait-il, en effet,

quela catastrophe fût épouvantable pour
qu'elle\'eut'eu, en fin de compte, cetin-

=: Mais. si les,

   

vraisemblable: ‘résultat ?

affaires” ont été“énterroipues ce n'a

pas été pour"lorgtemps, et le génie de la

race, on le coinprend, ne pouvait perdre

ses droits.  La première question qu'un américain

se,nose, en des circonstances, de ce geure,

Test‘la suivante x À Corimenit*jpouiiai-je

tirer parti "de mon malheur ? Parions

qu'on va profiter du cataclysmepour

nous reconstruire un San Francicotout

battant nenf avec utilisation des derniè-

res dééouvertésde la science appliquée à

l’arthitecture, à l’hygiène, à la voirie,

comme tel industriel avisé profite de l'in-

cendie de son usine pour rajeunir ses

machines, mieux disposer ses bâtiments

et renouveler son matériel.

sera vite fait.

Et puis, ce

L'Américain n’aime pas

les choses qui traînent.

Heureux peuple où les caractères re-

bondissent, et où les énergies ne se lais-

sent pas déprimer ! Nous ne pouvons,

hélas ! nous classer parmi ces heureux,

m au point de vue des recoustructions

matérielles ni à celui des restanrations de

l'édifice social. Il est vrai que tout se

tient, et que le milien est peu propice.

encourager ut à rendre efficace l’initiative
des uns. c'est qu'elle n’est pas contraire
et paralysée par l'apathie des autres. On
entreprend, mais l'on vit au milieu de
gens qui entreprennent ; on innove, mais,
l'on marche .daus une légion de geus
pressés, Or, les: gens quivont vite,dans

lesTues, nous aident à marcher vite nous-
même, au lieu que Jes flâneurs nous em-
pêchent de cifeuler. Témoin ce person-
nage de Platte’‘qui.ayant à faire une

gonrse, euvoyait aux dieux infernaux
‘* les gensqui nie sont vas"pressés,
En Aménquetesaes hardies, géné-

reuses, excentriques même, sont immé-
diatement accueillies, acclamées, patron-
nées, commanditées. Chez nous le lan-
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caur It idées récolte principalementdes

quolibets et des haussement d’ épaules.

S'il veut aller de l’avant quand même, il

se heurte à l'hostilité. à l’inintelligence

exaspérante, à l’inertie. Et puis, l'on

attend que les autres bougent pour. bou-

ger soi-même, ce qui constitue l'applica-

tion la plus à la mede du grand principe

de la solidarité Puisque nous sommes

tous solidaires, laissons nos amis tirer les

marrons du feu, si marrons il y a ; âprès

quoi, solidairement, nous les croquerons.

Nous savons harmonieusement pleurer

sur les ruines. Le Yankee, Jui, préfère

les racrommoder, ou, mieux encore, les

balayer pour mettre quelque chose de

neuf et de solide à la place.

Parce que le sol a oscillé, cette oscilla-

tion ne change pas. aux yeux de I'Amé- 
i { des colous doit en attirer encore.

Une chose qui, outre-mer, contribue à‘

ricain, les conditions de ce sol merveil-

leux de la Californie qui, ayant attiré

Cette

oscillation ne change rien non plus au

mouvement fatal qui entraîne de l’Est à

l’Ouest l’action fécondante des capitaux.

Précisément, ces capitaux ne savent plus

comment se placer dans les vieux Etats

riverains de l’Atlantique. C’est vers

l'Ouest qu'ils ont commencé à émigrer

hier ; c’est encore vers l'Onest qu’ils

émigreront demain.

Cette claire vue dela force des choses

donne des ailes aux Yankees, et réveille

brusquement dansleurs esprits, à l'aspect

de cette *‘ table rase ’ faite par les puis-

sances obscures du sol, l’héroïque dé-

mangeaison des aventures. Une ville à
rebâtir, c’est une mine d’affaires. Cou-
tons-y, mes amis, et à l’œuvre ! Le bien-être général bénéfcie, comme de

  

raison, de €cette ardeur constructive,
travail afflue,

Le

les salaires montent, les
gens ruinés examinent leur arc pour voir
S'il n'yreste pas une corde, les gens cha-
ritables se saignent rovalement pour

peuvent plus ou ne peuvent pas encore
se relever. Et c'est partout une poussée
de travail, de fièvre, d'organisation, le
pratique et bruyant alleluia des résurrec-
tions matérielles ; bref, un spectacle élo-

fouetter le sang, à nous si faibles, si
désemparés, si timides dans notre propre
besogne de reconstruction.

G. D'AZAMBUJA.
== memespes +

StesScholustique
— Les examens du couvent et du col-

lège auront lieu les 19 et 20 du mois cou-
rant,

—Onse rappelle que ce printemps M.
Godfroy Langlois nous avait promis
qu'il ferait tout en son pouvoir pour em-
pêcher le gouvernement de consentir à

transférer notre palais de justice à St-
Jérôme. Il a tenu parole et de concert
avec M. Dominique Leduc, il a réussi,

paraît-il, À nous faire accorder un gros
montant d'argent pour réparer le palais.

—MM. Jos. Dumoulin et Ed. Ouellet
sont allés à la pêche dans Je comtéde
Labelle,
—Le tracé du chemin Grand Nord,

traversant St-Eustache, St-Benoit, etc.,

a été déposé au bureau d'enregistrement
de notre comté. Cela veut dire que le

chemin sera construit et assez prochame-
ment.

 

—Pour impressions de toutes sortes
adressez-vous à J. H. A. Labelle, impri-
meur de LA Nation, St-Jérôme, P. Q-

 

venir en aide aux malheureux qui”ne-

quent par lui méme, et qui devrait nous-
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GROS ET DETAIL

Vins, Liqueurs, Epiceries
DE TOUS GENRES

FARINE, GRAINS. FOIN, MOULEE.
Aussi : FERRONNERIE, PEINTURE,

HUILE, VERNIS, VITRES, Etc,

Spécialités de LIQUEURS, THE, CAFE

Agences pour les meilleures maisons de comnierce.

 

 

 

‘ Marchandises’ pour:tons'les”goûts.—Qualités supérieures et «
et orix déflant toute compétition.

 

AGENT POUR LE CELEBRI£ CARBURE DE CALCIUM POUR
LE .GENERATEUR AU GAZ ACETYLENE

 

Même prix qu'àà Montréal.

 

Cousomnateurs du district dé’ Terrebonne ne manquez pas
de venir nous faire une visite avant d'aller ailleurs, d

 

‘
—Pourquoi les marchands du nord iraient-ils s’ap-
provisionner ailleurs; quand nous leur offrons
g'artité de miarchangises ‘un prix plus bas qu’
Montréal. CE

0 Venez. nous voir me 4;

» ofChs. E.LAFLAMME ;
Rae Labelile, SAINT-JEROME +

æ… &> £& &
>
a

S.G. LAVIOLETTE|}
NMarctsanad de

POELES DE CUISINEET AUTRES; ,
COURROIES POUR”"MOULINS, 3

; SCIES- RONDES, DŸN
FERRONNERIES. PEINTURES, VERNIS,

FATENCE, POTERIE VERRERIE,
FERBLANTERIE ETC

edd
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Chaque poële vendu est accompagné d'un-certificatau:sujet de la qualité et ;

de la cuisson.
’

MOULINSS A COUDRE:de $25.00 ¢t $30.00. 3

LAMPES ELECTRIQUES de qualité supérieure pour25c.
BICYCLETTES RED BIRD. deBriintford;“Out.

8» Clous, Broche a clôture, Blanc deplomb, Huiles, péripréqe |

tée, etc., au prixdu gros.

S. G. LAVIOLETTE,
ad oxs RIES S7-agoraES7 STE-ANNE,
5

  ST-JEROME ;
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« MAGASIN GENERAL" ‘+ -
193, 195, 197,199, 201, 203 rue Labelle, - SI-JERONE :

Marchandises Sèches. Chaypeaux,Chaussu-
. Hardes faites,%..Bijouterie, 7 LA

_Fapissere Ete., Ete,oi
fe gt

   
  
     

Le plus grand :magasin:départemen-.
tal'd¢la villé et du Co. Terrebonne. | if

$50.000 de marchandises de tous…
genresÀ desprix, très modérés

Citoyens du district Venez visiter¢¢'
grand magasin et’vous phim
votre temps et votre'argent.‘ Au lieu .
d’aller 4 Montréal. vous pouvez ache- ,
ter.à meilleur marché et faire un meil- =
leur choix que dans la’“plupart” des
magasinsde Montréal.

J'ai l'avantage d'iniporter mes mar-
‘chandises diréctement des manufactu-.

“tes d'Angleterre, d'Ecosse et de Lon,
‘ ‘dres,ce qui me met. en position de,

vous vendre à desprix.très 1réduits,

venant des meilleures manufactures:.

thing. 5000,‘habillements de $2.50,
À $25 00. ’

Grand choixdeChaussures de tous”
getités. - Agent'dela SlaterShoe co©
la seule véritable. .
Un immensestock,d/Ftoffes,à Robe

! 'Soies, Rubans, Blouses, Miner
Dentelles, roderies, Éte., Etc.
‘’Unie mode” dé‘châpeaux et um

tailleur ‘de“première classe sontiatths
1 qhés à l'établissement. .

Unequalied in quality.

' tn aNleading Shades for
Saving RAINGOATS. 

==::=>
“+

poscesseseanseenesce 9

© DE MENTHE, CREME

Tac.PerLRev.3159

 

Ayenf de le celebre wanufucter¢ PRIESTLEYpourles Crarancttes,

© Encouragez la “vie‘duNord”ei’ "à
; économisant votreargent. *  * "

Grand choix de Hardes faites pros

Semi-Ready. Co, Progress Braud:Clo. ;

Ereffer Empermenblen. Etajjen n Moben, Be. ol   

  

 

£ M 9. Simard¢ Xa Maison imar
ile EPICERIE DE GROS ET DETAIL
© SIMPORTATEUR DIRECT DE oo
©
¢ Vins, LIQUEURS, EPICERIES, Erc.

© Controle lesapellleures marques desBrandies, telsque: 4
© CESAR COLLIN, COUSIN :& FRÈRE, HAMEL GENTIBERT,-: %
© GUIMOND &FILS, ETC. GRAND CHOIX DÉ*SCOTCH : €
© JOHN DEWAR . KILMARNOCK. ‘McARTHUR, ‘HUGH: 4
© McADAM & CO, RHUM ST-GEORGES, BLACK JOE,

; LES GINS NE KUYPER, MELCHERS: ‘GRAND CHOIX.
© DE VINS PORT, CHERRY, CLARETS. : / :

6 VIN GINGEMBRE,encaisse e awdgallon.
©
$ Beau choix de Liqueurs Françaises, tel gue.: a

CHARTREUSE JAUNE ET VERTE, BENEDICTINEapME;. {
DECACAO, CURACAO, SH

BRANDY, ANISETTE, MARASCHINO, ETC.

LesEpiceries sontde première qualité,
à des prix raisonnables.

 

Cette maison rivalise avec. avantage.avec les grandes
maisons de Montréal.pour les prix et la;qualité;ide kes’inar-
chanidises.

Les hoteli-rs et. commerce. en général jargnentde ‘
argent-en faisant.affaire à“Cette maison.TaBoi"tout
spécial.à bie - servirles clier*s. Tout le mondey‘est traité
sir le même . vied, “ _

UneVisitsont respertueunemeïrt voilloitée.

LeduParc Labelle
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Echos-duDistrict
É ——

4 Suint-dérime
Fo dernière réunion, ‘séance du

Yerjjuin! la Chumbre de Commerce de

St-Jérôme s'est occupé d’affairesiimpor:

Lik

 

tantés’ Lagrande questiondu chef-lieu | ©
afait le sujet. d'une discussion “très: sé-| -

 

Tieuse. Finalement, la résolution suivan- nN 1

tea été adopté à l'unanimité :
: Attendu quele développement indus-
triel et commercial de la ville de St-Jé-
rôme ena tait le certre le plus important

du district de Terrebonne :
Attendu que lescantonsdu Nord, dans

le comté d'Ottawa savoir : Les cantons
Clyde,Labelle, La Minerve, Marchand.

Joli, Turgeon, Loranger, de Montigny.

Kiamika, Campbell, Moreau. Gravel,

Lynch, Pope, Robertson, Amherst, etc,

etc, ont leurs débouchés naturels par la

tignedu C. P. R.. à St-Jérôme, et que| __j_

ces cantons, devront nécessairement être
annexés. pourlesfins judiciaires au moins

au district de Terrebonne, dans un avenir
fapproché :

Attendu que le Nord du conté «'Ar-

genteuil n'a pas d'antre débouché que

notre ville ; que la ligne de chemin de

fer du Grand Nord traverse la partie sud

du dit comté d'Argenteuil, qu’en consé-

quence toute la population de ce comté

peut facilement venir dans notre ville
pour ses affaires industrielles et commer-

ciales et judiciaires, de même que la po
pulation du comté des Deux Montagnes;
que la ligne du chemin de fer C. P.R.
traverse notre comté du nord au sud:

Attendu que la population du seul

comté de Terrebonne est à peu près éga-
le à celle des deux comté des Deux-
Montagnes et Argenteuil réunis :
Attendu que le plus grand nombre

des causes du District de Terrebonne
origine dansle comté de Terrobonne;

Attendu que l'état de vétusté daus le-

quel se trouve le palais du justice actuel

nécessite la construction d’un nouvel
édifice et que le gouvernement Provincial

devrait profiter de l'occasion pour faire
de notreville la capitale du district ;

Attendu que depuis queque années
seulement des sommes considérables ont
été dépenséss pour réparations et entre-
tien du palais de justice actuel sans par-
Venir À en faire un édifice solide et con-

venable :
Il est proposé et unanimement résolu:

Que la Chambre de Commerce de St-Jé-

rôme prie le conseil municipal de la ville

de St-Jérôme et le conseil du comté de
Terrevonne de prendre l'initiative pour
utmener ce changement et de faire auprès
du gouvernement provincial les repré-

sentations opportunes à cette effet.

(Signé) P. Simard,

Président.

Chs,-Yid. Marchand,

Secrétaire.

Les délégués dont les noms suiveut

furent nommé pour aller rencontrer les

ministres provin:iaux à la prochaine

réunion du cabinet à Montréal : MM.
Pierre Simard, J. D. Guay, notaire P. F.

E. Petit et Parent, Dr Berthiaume, J.

Fd. Prévost, R. Castonguay, Ed. Lan-

lois, J. D. Fournelle, R. Deschiambault.

B. Beaulieu, Alfred Viau, Alex. Lefort,
1. B. Gougeon, Chs.-Ed Marchand.
& Nousle répétons,.c’est pour,nousune
Question d'une grande importance. Tous

Ses hommes sérieux devraient s'unir pour|
tenter un suprême effort pour ‘obtenir<cel
changement que nymomsidéions oni
‘mé nécessaire. : : -
—M. Henri Préfontaine, fils de fen

l'hon. R°Fréfonthinie)est Venuen pro
menadé chez!son' cousin,MiHenii Rol-
land.

   

; funñiées
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iLa séance,‘donnéepar les enfantde
Révérendes Sœurs-Grises. mercredi fer
nièr, avec le concours de quelques étran-

gers. a été un grand succès Ny avait

saîle comble: .
—M. Joséph B. Nantel; élève au sé

minaire de Ste-Thérès&, qui était dan:
sa famille depuis quelques jours, est re

tourné au séminaire, mardidernier:à

—Lacour‘de magistratàà; siègé mardi
dernier dans notre ville. Le rôle n’était
pas trèschargé.Lescauses,spivantes ont
été entendues etjugées: Beaucha ip vs

Beauchamp, Derouin vsWilliam, Latour
vs Gohier.

—M. C. de Martigny, avocat, recevait

A- diver, mardi dernier, en sa superbe
résidence, M. le magistrat A. Carrier,

MM. Th. Rinfret et Géd. Rochon, avocat.

—Nosféhbitations & notre ami, M. J.
V. Léonard, avocat, qui estileipére d'un

nouvel enfant.

—Mlle Gertrude de Villemure et ses
invitées de Valleyfield sont allées en pro-
menade chez le notaire P. À. Longpré.
à Ste-Rose, dimanche dernier.

—NAISsANCES.—Le Ier juin, l'épouse
de M. Damase Clavel, un fils, Joseph:
Philéas-Stanislas. Parrain et marrain,

M. et Mme Philéas Marcotte.
Le 3 juin, l'épouse de M. Wilfrid

Blondin, une fille, Maric-Clara. Parrain
et marraine, M. Daniel: Blondin, de cette

paroisse et Delle Sarah Beaulne, de St-
Sauveur des Monts.

Le 3 juin, l'épouse de M. Ferdinand
Labelle, une fille, Marie-Fernande, Par-

rain et marraine, M. Alcidas Filiatrault

et Delle Bernadette Filiatrault, de Saint-

Janvier.

Le 4 juin, l'épouse de M. Oliv. Guay,|-

une fille, Marie - Blanche - Irène-Diana.

Parrain et marraine, M. et Mme Octave

Dion.

Le 3 juin, l'épouse de M. Valmore La-
belle, une fille, Marie-Jeanne-Alexina.
Parrain et marrain, M. et Mme Louis

Labelle.
Le 7 juin, l’épouse de M. Jos. Victor

Léonard, avocat, une fille. Parraini’et
marraine, M. et MmeJ. F. Aquila Bé-
dard, de Lachute.
Le 7 juin, l'épouse de M. Joseph Tou- |

chette; une ‘fille, Marie-Jéanne-Berna-
dette. Parrain et marraine, M. et Mme

Euclide Beaudry, de St-Lin.
Décks—Le s, à Thospice des Sœürs'

Grisés,à l'Age de 83ans, Afrlaée Regiin-: ;
bal, veuve de Pierre Luframboise.

‘FendiDEMARDE.hibon tFavail-
leur, capable de bien cultiver une ferme

trouvera un excellent emploi en s"adres-
sant à la NATION ou an Club-Cartier,
45 St-Vincent. Si c'est un homme ma.

rié, il seralogé, chauffé. Onlui’four- nira des légumes. 9
°
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Ste-sehotast: tse. dans uné dessalles du
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p ais de justice, de tefohnidle

Lsde fBertÉbonnert;

pour l'élection d nn rise Tuecha.

bre des notains, M. le niofaire Petit

sortait de charge et manifesta le désir de

continuer l'ent: nite tacité d'élire un nou-

veau. membre jour le remplacer. et le

résultat fut «ne M. le notaire J. E=. Va-

lois, de Lachuie, et maire de cctie ville.

fat élu membre de la chambre des nos

tuires dout le mandat est de trois ans,

Les votes oùt Été pailagés entre M. le

notaire Guorges Fauteux,de St-Eustu-

bonne imajorité.

étaient : P. F. E. Petit, Narcisse Forest,
Georges Fauteux, J. E. Valois, Joseph

Girouard, J. E. Parent, F. Villeneuve

et Vincent Fortier. kt a la suite de cette

€lection, les susdits notaires se réunirent

à l'hôtel Chevrier pour faire revivre le

cercle ces noraires du comté de “Tesre-

bonne. M. le notuire Petit étant conti-

nue dans sa charge de Président et le

notaire Parent dans celle de Secrétaire ;

l'on fixa la prochaine réunion des meni-

bres au premier mercredi de juin pro-

chain, a Ste-anne, chez le confrère Fer-

dinand Villenenve.
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e commerce, Vous en trouverez de tous.

les goûts et de tous les prix chez J. H. !

A. Labelle, imprimeur, St-Jérôme.

ché, et M. le notaire Valois qui eu lal]
Les notailes présents |}

pote , TÉANAHON9°JUIN:1906. me carrement as nos ere LL
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Taux progortiontellement . r
tres endraita nt réduite pra

Pour renseignements, s'adresser aux
agents du C. P. &

tour tes ue

L’Epicerie Moderne
CHEZ

OLIVIER GRATTON
214 rue Ste-Catherine

Coin Bleu-v, MONTREAL

TÉLÉPHONK BELL Up 1330

Le plux bel assortiement d'articles
d'épiceries tels que Thé. Café, Su-
cre, etc.

Les, meilleures marques dans les
Brandy, Gin, Scotch, Vin, Rye etc.

Commandes par la malle ou le
téléphone promptement exécutées.

 

(Ouimet & Galarneau
TEL. 88LL EST 2333

nee Plombiers, Ferbiantiers, Gouvreurs en Toi
—Une carte d'affaire est essentielle pour! Poseurs d'Appireils à Guz et à Ean Chuurle,

Corniches en Cop e et Tdl: Galvanisée
Spécialité : COUVERTURES EN GRAVOIS

Ouvrage exécuté avec soin et promptitude
1384 St-Laurent, MONTREAL

 
  

Paquets de J{ et de lé livre.

SE-LAURENTs

Jos Monferrant !
Trois degrés de force : Doux,

L'AVEZ-VOUS DEJA ESSAYE ?
 

C'est le tabac le plus délicieux à

fumer. Arôme naturel sans égal:

MEDIUM et FORT.
Tout paquet indique le degré de force.

Demandez-le à votre marchand.

En vente ches tous les Marohands ade Gros

 

FABRIQUÉ PAR LA

st. Lawrence Tabacco Co. Etde
Pres Mfontresit.

 

LE VIN PHOSPHATE AU QUINQUINA

RR. PP. TRAPPISTES
D'OKA
 

Un autre Témoignage non équivoque de ses Merveilleuses Propriétés:
 

Messieurs,

J'ai,fait usage de 3, bouteilles de

RR PP. Trappistes d'Oka,

tement guéri.

i
Ne Seuls dépositeires.

29

très longtemps. J'ai éprouvé, après son emploi,

ment, et je shis certain en continuant encore quelque temps

Vous pouvezciter mon nom au public.

St-Henri, :5 janvier 1905-

MM. MOTARD, FILS & SENFCAL,

votre Vin Phospaté au Quinquina des

cotitre la DVSPEPSIE dont je souffre depuis

un très grandsoulage-

d'être complè-

P. LAPIERRE.

61tüe St-Ferdinand, "St-Hénri, Montréal:

Bavente cher G, ELAPLANEE,
MOTARD, FILS & SENEGAL,

8 Place Royele, montréal

St-Jérôme, P. 0

 

   

 


